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    Florence et la Toscane

 

Dans ce chapitre ¨

Florence

Sienne

Chianti

San Gimignano

Volterra
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Città del Tufo

Livourne
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Le top des restaurants
 
 
	
¨La Leggenda dei Frati (Cliquez ici)
 
	
¨5 e Cinque (Cliquez ici)
 
	
¨Enoteca I Terzi (Cliquez ici)






Le top des dégustations de vin
 
 
	
¨Le Volpi e l’Uva (Cliquez ici)
 
	
¨Antinori nel Chianti Classico (Cliquez ici)
 
	
¨Osticcio (Cliquez ici)






Pourquoi y aller
 
Florence (Firenze) et la Toscane sont idéales pour se faire une idée de la fameuse dolce vita italienne. De fait, la vie est douce autour de la belle Florence, ville qui rayonne dans le monde entier pour ses joyaux d’art et d’architecture, et sa cuisine de saison. En sortant de la ville, le rythme ralentit et l’on tombe sous le charme de somptueux paysages où se dessinent oliveraies, vignobles, cyprès et pins.

Cette région d’Italie s’est forgé un remarquable patrimoine depuis les Étrusques, il y a donc beaucoup à faire et à voir. Visitez un site classé au patrimoine mondial de l’humanité le matin, un domaine viticole l’après-midi, et passez la nuit dans une grandiose villa ou dans un gîte à la ferme (agriturismo) pour une authentique expérience rurale. Peintures de la Renaissance, cathédrales gothiques, superbes randonnées, cuisine Slow Food exquise, collines plantées de vigne, plages ensoleillées et bien d’autres trésors encore : la Toscane ne manque décidément pas d’atouts.




Quand partir
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Mai-juin Campagne fleurie et climat propice à la randonnée à pied, à vélo ou à cheval.

 


Juillet D’excellents festivals de musique, avant la frénésie du mois d’août (à éviter).

 


Septembre-novembre Saison des vendanges et de la récolte des olives. Cèpes et truffes en forêt.
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 À ne pas manquer

 
1Les trésors de Florence : la plus belle collection de peintures de la Renaissance à la galerie des Offices (Cliquez ici) et le Duomo (Cliquez ici)

2Une balade à vélo et un pique-nique sur les remparts de Lucques (Cliquez ici)

3La tour de Pise au coucher du soleil et une balade dans les rues médiévales de la ville (Cliquez ici)

4La traversée en bateau jusqu’à l’île d’Elbe (Cliquez ici) et une nuit dans un domaine viticole au parfum de fleur d’oranger

5La découverte des vignobles du Chianti (Cliquez ici) et un déjeuner dans un domaine de la famille Antinori

6L’architecture gothique et les biscuits aux amandes de Sienne (Cliquez ici)

7Les envoûtants chants grégoriens de l’Abbazia di Sant’Antimo (Cliquez ici), près de Montalcino

8Le fascinant patrimoine étrusque de la Città del Tufa (Cliquez ici), au sud de la Toscane

9Les fresques de la Cappella Bacci et la magnifique Piazza Grande à Arezzo (Cliquez ici).

 







   FLORENCE (FIRENZE)

 
 377 200 HABITANTS

On peut revenir maintes fois à Florence sans pour autant en épuiser les charmes. Rendez-vous sur un pont enjambant l’Arno à différents moments de la journée, la vue et l’ambiance seront chaque fois différentes. De taille relativement modeste, Florence offre néanmoins de nombreux sites incontournables et les touristes affluent dans la plus grande ville de Toscane pour découvrir son art, son histoire et son ambiance romantique. Ses rues, où tours et palais évoquent son passé médiéval, sont ponctuées de boutiques de créateurs, d’ateliers d’artisans, de restaurants et de bars animés. Berceau de la Renaissance, patrie de Machiavel, de Michel-Ange et des Médicis, la fascinante Florence reste toujours aussi magnétique et envoûtante.



 Histoire

 
La naissance de Florence fait encore débat aujourd’hui. Jules César aurait fondé la garnison de Florentia vers 59 av. J.-C. Des fouilles archéologiques ont néanmoins prouvé l’existence d’un village antérieur, créé par les Étrusques vers 200 av. J.-C., à Fiesole.

Au XIIe siècle, Florence devient un comune (cité-État, libre). Elle est alors dirigée par douze priori (consuls), assistés par le Consiglio dei Cento (Conseil des Cent), composé pour l’essentiel de marchands. Pour limiter les tensions entre les différentes factions, un magistrat étranger à la ville, le podestà (podestat), est nommé en 1207 afin de la gouverner.

Les premiers conflits éclatent au milieu du XIIIe siècle ; ils opposent les guelfes (Guelfi), partisans du pape, aux gibelins (Ghibellini), favorables à l’empereur. Pendant près d’un siècle, le pouvoir passe de l’un à l’autre de ces partis rivaux, en un aller-retour incessant.

En 1348, une épidémie de peste emporte près de la moitié de la population de la ville et, en 1378, la révolte des ciompi (cardeurs de laine), qui veulent être davantage partie prenante dans les prises de décisions concernant le comune, ébranle le gouvernement. Malgré leur succès initial, les guildes, de plus ou moins grande importance, ne tardent pas à resserrer leurs rangs pour rétablir l’ordre ancien. Les Médicis, devenus les banquiers du pape, endossent alors un rôle majeur dans la gouvernance de la ville.

En 1434, Cosimo de’ Medici, dit Côme l’Ancien (Il Vecchio, 1389-1464), prend de fait le pouvoir à Florence. Passionné par les arts, il s’entoure d’artistes comme Alberti, Brunelleschi, Lorenzo Ghiberti, Donatello, Fra Angelico et Fra Filippo Lippi.

Le règne de Laurent le Magnifique (Lorenzo de’ Medici, 1469-1492), petit-fils de Côme, marque la période la plus faste de la civilisation florentine et de la Renaissance italienne. Peu de temps avant sa mort cependant, la banque des Médicis fait faillite, et la famille est chassée de Florence. La ville passe alors sous le contrôle de Jérôme Savonarole, un moine dominicain qui instaure une “république puritaine” et brûle, sur un “bûcher des vanités”, les œuvres d’artistes jugées immorales. Le règne de Jérôme Savonarole sera de courte durée : tombé en disgrâce, le moine sera condamné au bûcher pour hérésie en 1498.

Le XVIe siècle voit le retour au pouvoir des Médicis. Après la victoire remportée par les Espagnols sur Florence en 1512, l’empereur Charles Quint donne sa fille en mariage à Alexandre de Médicis (Alessandro de’ Medici), arrière-petit-fils de Laurent le Magnifique, qu’il nomme duc de Florence en 1530. Sept ans plus tard, Côme Ier, l’un des derniers grands dirigeants de la famille Médicis, prend le pouvoir ; il devient grand-duc de Toscane après la conquête de Sienne, en 1569.



8 FORFAIT MUSÉES

 
Valable 72h, la Firenze Card (www.firenzecard.it ; 72 €) permet d’entrer dans des musées, villas et jardins de Florence, tout en offrant un accès illimité aux transports publics et au Wi-Fi de la ville. Son plus gros avantage : elle réduit le temps d’attente pendant la haute saison – les musées ont une file d’attente différente pour les porteurs de la carte. Ses inconvénients : elle ne permet qu’une seule entrée par musée et il faut en visiter un sacré nombre pour la rentabiliser.

Vous pouvez l’acheter en ligne (et la retirer en arrivant à Florence), dans les offices du tourisme, aux guichets de la galerie des Offices (entrée n° 2), du Palazzo Pitti, du Palazzo Vecchio, du Museo del Bargello, de la Cappella Brancacci, de la Basilica di Santa Maria Novella et du Giardino Bardini. Pour les ressortissants européens, elle inclut les moins de 18 ans voyageant avec le détenteur de la carte.



 

 
[image: Illustration]



 En 1737, le grand-duché de Toscane passe aux mains de la maison de Lorraine. Hormis un bref intermède napoléonien, il le restera jusqu’en 1860, date à laquelle il est intégré au royaume d’Italie. Florence devient un temps capitale du royaume, avant d’être définitivement supplantée par Rome, en 1870.

Florence est gravement touchée par la Seconde Guerre mondiale, avant d’être dévastée par des inondations en 1966. En 1997, la mondialement célèbre galerie des Offices (Galleria degli Uffizi) a commencé la plus grande extension de son histoire – un projet à 65 millions d’euros appelé “Nuovi Uffizi project”, dont la date de fin de chantier demeure inconnue.





1 À voir

 
Les sites les plus importants sont regroupés dans le centre géographique, historique et culturel de la ville, le réseau resserré des rues situé entre la Piazza del Duomo et la Piazza della Signoria.



1Piazza del Duomo
 
En achetant un billet (Piazza di San Giovanni 7 ; valable 24 heures), vous aurez accès à la coupole et au campanile du Duomo, ainsi qu’au baptistère et au Grande Museo del Duomo.



 oDuomo

 
CATHÉDRALE

Plan offline

Plan offline

Plan offline

Plan offline

(Cattedrale di Santa Maria del Fiore ; carte Cliquez ici ; www.operaduomo.firenze.it ; Piazza del Duomo ; h10h-17h lun-mer et ven, 10h-16h30 jeu, 10h-16h45 sam, 13h30-16h45 dim). FLe Duomo est le monument le plus connu de Florence. Coiffé de la coupole en tuiles rouges de Filippo Brunelleschi, l’édifice impressionne avec sa façade de marbre rose, blanc et vert, et son campanile gracieux qui surplombe la ville. Il fallut pratiquement 150 ans pour mener à bien sa construction commencée en 1296 par l’architecte siennois Arnolfo di Cambio ; la cathédrale ne fut consacrée qu’en 1436. L’intérieur est tout aussi grandiose avec ses fresques de Vasari et Zuccari et ses 44 vitraux.

Dessinée au XIXe siècle par Emilio De Fabris, la façade néogothique a remplacé celle d’origine, démolie au XVIe siècle avant d’avoir été entièrement construite. L’aile sud est la partie la plus ancienne et la plus gothique de la cathédrale. Elle est percée de la Porta dei Canonici (porte des Chanoines), exemple de gothique flamboyant du milieu du XIVe siècle, que l’on emprunte pour monter au dôme (463 marches).
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	Duomo et Santa Maria Novella

 
 
	
1Les incontournables


 
 
	1 
	Campanile 
	E3

 
 
	2 
	Dôme de Brunelleschi 
	F2

 
 
	3 
	Duomo 
	F3

 
 
	4 
	Galerie des Offices 
	E7

 
 
	5 
	Museo del Bargello 
	G5

 
 
	6 
	Museo Novecento 
	A3

 
 
	7 
	Palazzo Vecchio 
	F6

 
 
	
1À voir


 
 
	8 
	Basilica di San Lorenzo 
	D1

 
 
	9 
	Basilica di Santa Maria Novella 
	A1

 
 
	10 
	Battistero di San Giovanni 
	E3

 
 
	11 
	Biblioteca Medicea Laurenziana 
	D1

 
 
	12 
	Chiesa di San Gaetano 
	C3

 
 
	13 
	Chiesa di Santa Trìnita 
	B5

 
 
	14 
	Chiesa e Museo di Orsanmichele 
	E5

 
 
	15 
	Grande Museo del Duomo 
	F2

 
 
	16 
	Gucci Museo 
	F6

 
 
	17 
	Museo delle Cappelle Medicee 
	D1

 
 
	18 
	Museo Marino Marini 
	B4

 
 
	19 
	Palazzo Antinori 
	B3

 
 
	20 
	Palazzo Medici-Riccardi 
	E1

 
 
	21 
	Palazzo Strozzi 
	C4

 
 
	22 
	Piazza della Signoria 
	E6

 
 
	23 
	Via de’ Tornabuoni 
	C4

 
 
	
2Activités


 
 
	24 
	ArtViva 
	C5

 
 
	
4Où se loger


 
 
	25 
	Academy Hostel 
	F2

 
 
	26 
	Antica Torre di Via de’ Tornabuoni 1 
	B6

 
 
	27 
	Hotel Cestelli 
	C6

 
 
	28 
	Hotel Dalí 
	H3

 
 
	29 
	Hotel Davanzati 
	D5

 
 
	30 
	Hotel L’O 
	B2

 
 
	31 
	Hotel Perseo 
	D2

 
 
	32 
	Hotel Scoti 
	B5

 
 
	33 
	Hotel Torre Guelfa 
	C6

 
 
	
5Où se restaurer


 
 
	34 
	All’Antico Vinaio 
	F7

 
 
	35 
	Brac 
	G7

 
 
	36 
	Cantinetta dei Verrazzano 
	E5

 
 
	37 
	Da Vinattieri 
	F4

 
 
	38 
	Grom 
	E3

 
 
	39 
	Il Latini 
	A4

 
 
	40 
	‘Ino 
	E7

 
 
	41 
	L’Antico Trippaio 
	F4

 
 
	42 
	L’Osteria di Giovanni 
	A4

 
 
	43 
	Mariano 
	B5

 
 
	44 
	Obicà 
	C4

 
 
	45 
	Osteria Il Buongustai 
	E5

 
 
	46 
	Trattoria Marione 
	B4

 
 
	47 
	Vivoli 
	H5

 
 
	
6Où prendre un verre et faire la fête


 
 
	48 
	Amblé 
	C6

 
 
	49 
	Café Apollo 
	C4

 
 
	50 
	Caffè Giacosa 
	B4

 
 
	51 
	Caffè Rivoire 
	E6

 
 
	52 
	Coquinarius 
	F3

 
 
	53 
	Ditta Artigianale 
	G7

 
 
	54 
	Gilli 
	D4

 
 
	55 
	La Terrazza 
	D7

 
 
	56 
	News Cafe 
	C1

 
 
	57 
	Procacci 
	C4

 
 
	58 
	Shake Café 
	B2

 
 
	59 
	Slowly 
	C5

 
 
	60 
	YAB 
	C5

 
 
	
7Achats


 
 
	61 
	Aprosio & Co 
	B4

 
 
	62 
	Boutique Nadine 
	H6

 
 
	63 
	Eataly 
	E2

 
 
	64 
	Grevi 
	B4

 
 
	65 
	La Bottega Della Frutta 
	A4

 
 
	66 
	Letizia Fiorini 
	A5

 
 
	67 
	Marioluca Giusti 
	A5

 
 
	68 
	Mercato Nuovo 
	D5

 
 
	69 
	Pampaloni 
	C5

 
 
	70 
	Scriptorium 
	F1





Après l’éclat de la façade, on est surpris par le dépouillement du vaste intérieur qui s’étend sur 155 m de longueur et 90 m de largeur. La plupart des trésors artistiques ont été ôtés au fil des siècles, au gré des modes ecclésiastiques. Beaucoup d’entre eux sont à découvrir dans le Grande Museo del Duomo, flambant neuf. Certains œuvres à l’intérieur de la cathédrale sont profanes (en effet, une bonne partie du financement de la cathédrale ne provenait pas de l’Église). Ainsi, dans l’aile gauche, on trouve deux immenses fresques de statues équestres représentant deux condottieri (chefs de mercenaires) au service de Florence : à gauche, Niccolò da Tolentino par Andrea del Castagno (1456), et, à droite, sir John Hawkwood par Paolo Uccello (1436).

Entre le bras gauche (nord) du transept et l’abside, la Sagrestia delle Messe doit ses panneaux en bois sculpté aux sculpteurs Benedetto et Giuliano da Maiano. Les portes en bronze sont l’œuvre de Luca Della Robbia (seul exemple de son travail sur ce matériau), également auteur du tympan en terre cuite vernissée représentant la Resurrezione (Résurrection).

 
 Près de l’entrée principale de la cathédrale, un escalier descend jusqu’à la Cripta Santa Reparata, où des fouilles menées entre 1965 et 1974 ont mis au jour des vestiges de la Chiesa di Santa Reparata qui se dressait ici au Ve siècle.





 oDôme de Brunelleschi

 
MONUMENT

Plan offline

(Cupola del Brunelleschi ; carte Cliquez ici ; www.opera-duomo.firenze.it ; Duomo, Piazza del Duomo ; tarif plein/réduit inclus campanile et baptistère 15/3 € ; h8h30-19h lun-ven, 8h30-17h40 sam). Fleuron de la Renaissance, la célèbre coupole de Filippo Brunelleschi (1377-1446) est une prouesse technique dont on ne réalise l’ampleur qu’en grimpant ses 463 marches intérieures. À son départ pour la cathédrale Saint-Pierre de Rome, où il était appelé à travailler, Michel-Ange aurait même dit : “Je vais construire un dôme plus grand, mais pas plus beau.”

Édifiée entre 1420 et 1436, elle culmine à 91 m pour 45,5 m de large. En s’inspirant du Panthéon de Rome, Brunelleschi imagina une solution innovante : deux dômes octogonaux concentriques (un à l’extérieur, l’autre à l’intérieur) reposant sur le tambour de la cathédrale (mur cylindrique) plutôt que sur le toit. Grâce à cette avancée technique, la construction put se faire sans recours à une ossature en bois. Plus de quatre millions de briques furent posés en cercles horizontaux successifs dans une disposition en chevrons.

L’ascension de l’escalier en spirale est assez raide et est à déconseiller aux claustrophobes. Quand vous atteindrez la balustrade à la base du dôme, profitez de la vue plongeante sur le coro (chœur) octogonal et sur les sept vitraux ronds (signés Donatello, Andrea del Castagno, Paolo Uccello et Lorenzo Ghiberti) qui ornent le tambour de la coupole.

Levez aussi les yeux vers les fresques colorées de Giorgio Vasari et Federico Zuccari (fin du XVIe siècle) qui dépeignent le Giudizio universale (Jugement Dernier). Au sommet, la vue panoramique sur la ville vous fera oublier les efforts de l’ascension.

Les billets sont en vente à la billetterie du Duomo (Piazza San Giovanni 7), de l’autre côté de l’entrée nord du baptistère.





 oCampanile

 
CLOCHER

Plan offline

(carte Cliquez ici ; www.operaduomo.firenze.it ; Piazza del Duomo ; tarif plein/réduit inclus dôme de la cathédrale et baptistère 15/3 € ; h8h30-19h30). L’ascension des 414 marches du campanile (85 m) vous gratifiera d’une vue panoramique sur la ville. Il fut conçu par Giotto qui n’eut pas le bonheur de le voir achevé avant sa mort. Sa construction commença en 1334. Sa base est ornée de bas-reliefs (copies) dus à Pisano pour ceux du registre inférieur. En partie inspirés du projet dessiné par Giotto, ils représentent la Genèse et les attività umane (travaux humains), tandis que ceux du second registre évoquent les planètes, les vertus cardinales, les arts et les sept sacrements. Les statues de prophètes et de sibylles occupant les niches sont l’œuvre de Donatello, entre autres artistes (ce sont des copies, les originaux ayant rejoint le Museo dell’Opera di Santa Maria del Fiore).



8 À PRÉVOIR

 
 
	
¨Visitez Florence le premier dimanche du mois, quand l’entrée des musées nationaux – comme la galerie des Offices et la Galleria dell’Accademia - est gratuite.
 
	
¨Évitez les files d’attente en achetant à l’avance vos billets pour la galerie des Offices et la Galleria dell’Accademia.
 
	
¨Le lundi, la galerie des Offices, la Galleria dell’Accademia et la plupart des musées nationaux sont fermés – mais pas le joyaux caché qu’est le Museo di Orsanmichele.
 
	
¨Allez voir de l’art contemporain (gratuitement) le jeudi soir au Palazzo Strozzi.
 
	
¨Réservez une visite du corridor de Vasari (sur le Ponte Vecchio) et des tickets pour la Cappella Brancacci et la Cappella dei Magi.
 
	
¨Si vous cherchez des activités pour toute la famille, réservez les visites et/ou ateliers d’art du Palazzo Vecchio et du Museo Novecento.
 
	
¨Réservez tôt vos billets pour le Maggio Musicale Fiorentino, un festival qui a lieu au printemps.









 Grande Museo del Duomo

 
MUSÉE

Plan offline

(musée de la Cathédrale ; carte Cliquez ici ; www.ilgrandemuseodelduomo.it ; Piazza del Duomo 9 ; tarif plein/réduit inclus campanile, coupole et baptistère 15/3 € ; h9h-19h). Ce musée impressionne le visiteur par ses trésors sacrés et liturgiques provenant du duomo, du baptistère et du campanile. Parmi les pièces les plus marquantes : le chef-d’œuvre de Ghiberti du 
XVe siècle, Porta del Paradiso – des portes en bronze, hautes de 16 m et entièrement dorées, conçues pour l’entrée sud du baptistère – ainsi que ses portes sculptées pour l’entrée nord. On y trouve aussi la célèbre La Pietà de Michel-Ange qu’il avait sculptée à presque 80 ans pour sa propre tombe.





 Battistero di San Giovanni

 
MONUMENT

Plan offline

Plan offline

 (carte Cliquez ici ; Piazza di San Giovanni ; tarif plein/ réduit inclus coupole, campanile et musée 15/3 € ; h8h15-10h15 et 11h15-19h lun-sam, 8h30-14h dim et 1er sam du mois). Ce baptistère roman du XIe siècle est une structure octogonale rayée de marbre vert et blanc. Il est doté de trois doubles portes, constituées d’une série de panneaux illustrant l’histoire de l’humanité et la Rédemption. Andrea Pisano réalisa les portes sud (à partir de 1330), illustrant la vie de saint Jean Baptiste. Les plus remarquables sont les portes en bronze dorées de Lorenzo Ghiberti qui s’attela à ce travail plus d’un quart de siècle, de 1425 à 1452. Elles se trouvent à l’entrée est (Porta del Paradiso), et figurent des scènes de l’Ancien Testament. Il s’agit toutefois de copies – les portes d’origine sont visibles au Grande Museo del Duomo.







1Piazza della Signoria et alentour
 


 Piazza della Signoria

 
PIAZZA

Plan offline

(carte Cliquez ici ; Piazza della Signoria). Cette place est le cœur de la vie sociale de la cité depuis le XIIIe siècle. En fin de journée, les Florentins s’y retrouvent pour discuter dans de vieux cafés autour d’aperitivi. Le Palazzo Vecchio, l’hôtel de ville, domine l’ensemble. La Loggia dei Lanzi (XIVe siècle), une galerie extérieure où sont exposées des sculptures de la Renaissance telles que L’Enlèvement d’une Sabine de Jean Bologne (v. 1583) et le bronze Perseus de Benvenuto Cellini (1554), se trouve à l’extrémité sud. Elle doit son nom aux lanzichenecchi (mercenaires d’origine allemande) de Côme Ier qui se postaient ici autrefois.

La place fut jadis le point de ralliement de la ville lors des nombreuses crises politiques. La population se rendait à une assemblée (parlamento) pour un vote dont l’issue causait souvent la perte d’une famille puissante au profit d’une autre. On assistait au plus grand faste comme aux scènes des plus cruelles. C’est ici que le puissant et très pieux Savonarole, prédicateur et réformateur, mit le feu aux œuvres d’art de la ville (livres, peintures, instruments de musique, miroirs, beaux vêtements, etc.) lors du “bûcher des vanités” en 1497. C’est également ici qu’il fut enchaîné et brûlé comme hérétique, un an plus tard, avec deux des ses partisans.

L’emplacement de ces deux bûchers est marqué par une plaque en bronze dans le sol, devant la Fontana del Nettuno – la fontaine de Neptune d’Ammannati, entourée de satyres et de divinités en bronze qui batifolent. La statue équestre de Côme Ier par Jean Bologne au centre de la place est plus impressionnante, de même que la très photographiée réplique du David de Michel-Ange (l’originale fut retirée en 1873 et se trouve à la Galleria dell’Accademia) qui garde depuis 1910 l’entrée ouest du Palazzo Vecchio, et les deux copies de sculptures majeures de Donatello – Marzocco, le lion héraldique florentin (l’original est au Museo del Bargello), et Giuditta e Oloferne (Judith et Holopherne ; v. 1455 ; original dans le Palazzo Vecchio).





 oPalazzo Vecchio

 
MUSÉE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; %055 276 82 24 ; www.musefirenze.it ; Piazza della Signoria ; musée tarif plein/réduit 10/8 €, tour 10/8 €, visite archéologique 2 €, musée et tour 14/12 € ; hmusée 9h-minuit ven-mer, 9h-14h jeu en été, 9h-19h ven-mer, 9h-14h jeu en hiver ; tour 9h-21h ven-mer, 9h-14h jeu en été, 10h-17h ven-mer, 10h-14h jeu en hiver). Avec ses créneaux et sa tour haute de 94 m, ce palais et forteresse est l’œuvre d’Arnolfo di Cambio (entre 1298 et 1314) pour le compte de la signoria (gouvernement de ville). Il est toujours le siège du pouvoir politique à Florence, abritant le bureau du maire et le conseil municipal. Du haut de la Torre d’Arnolfo, on bénéficie d’une vue inoubliable sur les toits. À l’intérieur de cette tour, le Genio della Vittoria (Génie de la Victoire), sculpture de Michel-Ange, orne le Salone dei Cinquecento (Salle des Cinq-Cents), une magnifique salle peinte construite pour accueillir le Consiglio dei Cinquecento (Conseil des 500) qui gouverna Florence à la fin du XVe siècle.

Durant leurs courts mandats, les neuf priori (consuls) vivaient au palais. Tous les deux mois, neuf nouveaux noms étaient tirés au sort, assurant un roulement parmi les membres de la guilde.

En 1540, Côme Ier fit du palais sa résidence ducale et le siège du gouvernement et en confia la rénovation et la décoration intérieure à Vasari. Long de 53 m et large de 22 m, le Salone dei Cinquecento est orné du sol au plafond de scènes de bataille 
peintes par Vasari et ses élèves, glorifiant les victoires florentines de Côme Ier sur les villes rivales de Sienne et Pise. Contrairement aux Siennois, les Pisans ne portent pas d’armure. Pour couronner cette célébration décomplexée de sa puissance, Côme se fit représenter tel un dieu, au centre du plafond à caissons qu’il fit surélever de 7 m. Il ne fallut que deux ans à Vasari et son équipe, assistés de Michel-Ange, pour construire le plafond recouvert de feuilles d’or et peindre les 34 panneaux, de 1563 à 1565. Le résultat est saisissant.



8 MUSÉES DE FLORENCE : ÉVITEZ LES FILES D’ATTENTE !

 
 L’été et durant les périodes d’affluence comme Pâques, les files d’attente s’allongent devant les musées florentins. À défaut d’avoir réservé, on peut alors attendre 4 heures.

Moyennant 3 € par billet (4 € pour les Offices et la Galleria dell’Accademia), on peut réserver ses billets pour les 9 musei statali (musées nationaux), notamment les Offices, la Galleria dell’Accademia (où est exposé le David), le Palazzo Pitti, le Museo del Bargello et les chapelles Médicis (Cappelle Medicee). Toutefois, les seuls musées où la réservation s’impose sont les Offices et l’Accademia. Pour réserver, appelez les Firenze Musei, allez sur leur site (musées de Florence ; %055 29 48 83 ; www.firenzemusei.it), ou rendez-vous aux guichets (ouverts de 8h30 à 19h du mardi au dimanche) des Offices et du Palazzo Pitti.

Aux Offices, des panneaux orientent les visiteurs ayant réservé vers le bâtiment situé en face du musée, où s’effectue le retrait des billets. Il faut ensuite gagner la porte n° 1 du musée (pour les porteurs de billets réservés) et faire encore la queue. C’est peut-être agaçant, mais on gagne quand même du temps.

L’entrée des musées nationaux, dont les Offices et la Galleria dell’Accademia, est gratuite le premier dimanche du mois et le 18 février – date de décès d’Anne Marie Louise de Médicis (1667-1743). Dernière de la dynastie Médicis, c’est elle qui a légué à la ville son vaste patrimoine culturel.

Les ressortissants européens de moins de 18 ans et de plus de 65 ans bénéficient de l’entrée gratuite pour les musées nationaux de Florence. Ceux qui ont entre 18 et 25 ans payent moitié prix. Gardez votre carte d’identité avec vous. Les guichets des musées ferment en général 30 minutes avant la fermeture.



À côté de ce vaste espace se trouve le Studiolo de François Ier de Médicis, son cabinet de travail signé Vasari, tout en boiseries et peintures. Derrière des panneaux, une porte secrète donne sur les chambres du “Trésor”. De l’autre côté, la Sala di Leo X (salle de Léon X) constituait les appartements privés de Jean de Médicis, fils de Laurent le Magnifique, qui fut élu pape sous le nom de Léon X en 1513.

À l’étage, les appartements privés d’Éléonore de Tolède et de ses dames d’honneur sont décorés à la gloire des Médicis, dans le même style imposant. Pour le plafond de la Camera Verde (chambre verte), Ridolfo del Ghirlandaio a puisé son inspiration dans la Domus Aurea de Néron à Rome. La Sala dei Gigli (salle des Lys), qui tire son nom des fleurs de la frise, représente la République florentine. On y trouve un original de Donatello, Judith et Holopherne.

La Sala delle Carte Geografiche (salle des Cartes) abrite la fascinante collection de cartes de Côme Ier. Datant du XVIe siècle, elles retracent le monde tel qu’il était connu à l’époque, des régions polaires jusqu’aux Caraïbes.

Si la météo le permet, concluez votre visite du palais en haut des 418 marches de la Torre d’Arnolfo. Pas plus de 25 personnes à la fois sont acceptées, et seulement 30 minutes sont accordées pour apprécier le magnifique panorama sur la ville.





 Gucci Museo

 
MUSÉE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; www.gucci.com ; Piazza della Signoria 10 ; tarif plein/réduit 7 €/gratuit, après 17h 5 € ; h10h-20h, 10h-23h jeu). Il faut traverser le café chic et la boutique pour rejoindre le musée. Il raconte l’histoire de cette marque iconique, des premiers sacs Gucci jusqu’à aujourd’hui, en passant par les emblématiques rayures rouges et vertes des années 1950. Ne manquez pas la Cadillac de 1979 avec des “G” dorés sur les enjoliveurs et l’intérieur en tissu Gucci.





 o Galerie des Offices

 
MUSÉE

Plan offline

(Galleria degi Uffizi ; carte Cliquez ici ; www.uffizi.firenze.it ; Piazzale degli Uffizi 6 ; tarif plein/réduit 8/4 €, inclus exposition temporaire 12,50/6,25 € ; h8h15-18h50 mar-dim). Indéniablement la plus belle et la plus grande collection d’art de la Renaissance italienne au monde, ce musée incontournable de Florence occupe le grand U formé par le Palazzo degli Uffizi, construit entre 1560 et 1580 pour abriter des bureaux du gouvernement. La collection – léguée à la ville par les Médicis en 1743 à condition qu’elle ne quitte jamais Florence – contient certaines des toiles les plus célèbres d’Italie, comme les portraits de profil des duc et duchesse d’Urbino par Piero della Francesca et une salle dévolue aux chefs-d’œuvre de Sandro Botticelli.

 


  La galerie des Offi ces

 
UN VOYAGE DANS LA RENAISSANCE
 
L’organisation par ordre chronologique, dans 45 pièces sur un seul niveau, de la collection principale des Offices facilite la visite. Mais face à quelque 1 500 chefs-d’œuvre, mieux vaut déterminer ceux que l’on souhaite voir absolument avant d’ être gagné par la fatigue. Troquez votre sac et votre manteau contre un plan du palais et un audioguide au rez-de-chaussée, puis partez directement pour la Toscane du XVIe siècle par le magnifique escalier décoré de bustes (oubliez l’ascenseur, le charme de la galerie tient autant à son architecture qu’aux œuvres présentées).

 


Prévoyez 4 heures pour ce voyage dans la Renaissance. En haut de l’escalier, au 2e étage, présentez votre billet, tournez à gauche et prenez le temps d’admirer dans toute sa longueur le premier corridor, s’ étirant vers le sud jusqu’à l’Arno. Pénétrez ensuite dans la salle 2 pour découvrir les premiers pas de l’art toscan, avec notamment des retables de 1Giottoet d’autres artistes. Traversez la période médiévale jusqu’à la salle 8 et les célèbres portraits de Piero della 2Francesca, puis regagnez le corridor aux 3plafonds ornés de charmante manière. Après 4Botticelli et Léonard de 5Vinci grands noms de la Renaissance, découvrez la Tribuna (vous devrez peut-être faire un détour) et profitez de la lumière qui perce par les vastes fenêtres du deuxième 6corridor, qui donne sur le fleuve. Ne manquez pas d’admirer la vue sur l’Arno, que franchissent le Ponte Vecchio puis quatre autres ponts, avec les Alpes apuanes en arrière-plan, à l’horizon. Flânez ensuite dans le troisième corridor, en faisant une pause entre les salles 25 et 34 pour voir l’entrée de l’ énigmatique Corridoio Vasariano (corridor de Vasari). Pour finir, rien de tel qu’une rencontre avec un maître de la Renaissance : 7Michel-Ange.

 
[image: Illustration]





 Un réaménagement à 65 millions d’euros est en cours (le projet Nuovi Uffizi). À terme, l’espace d’exposition aura doublé et une loggia de sortie sera peut-être construite par l’architecte japonais Arata Isozaki. Certaines des salles rénovées sont ouvertes au public, mais, jusqu’à la fin des travaux (date inconnue), attendez-vous à tomber sur des galeries fermées et sur des collections dont la place a changé.

Les œuvres, mondialement connues, sont organisées par ordre chronologique : une large palette qui va de la sculpture grecque antique aux tableaux vénitiens du XVIIIe siècle. Mais la collection est avant tout centrée sur la Renaissance.

Mieux vaut se contenter d’une visite de trois ou quatre heures, quitte à revenir. Pour faire une pause en plein air en profitant d’une vue splendide, grimpez jusqu’au café sur le toit (un ancien jardin en terrasse où les Médicis écoutaient les concerts qui étaient donnés sur la place en dessous).



¨Maîtres toscans : XIIIe et XIVe siècles

 
Dans le Primo Corridoio (premier corridor) du 2e étage, les 7 premières salles (fermées pour rénovation au moment de la rédaction de ce guide) sont consacrées à l’art toscan de la pré-Renaissance. Parmi les œuvres siennoises du XIIIe siècle, les trois grands retables d’églises florentines (par Duccio di Buoninsegna, Cimabue et Giotto) illustrent la transition de l’art gothique aux prémices de la Renaissance. Appréciez les touches de naturalisme dans la représentation de la Vierge Marie et des saints par Giotto dans sa Madonna di Ognissanti exécutée entre 1306 et 1310.

Vient ensuite l’École siennoise du XIVe siècle, avec l’incontournable Annonciation (1333) de Simone Martini (en collaboration avec Lippo Memmi). Il représente la Madone sur un éblouissant fond d’or. Dans sa Vierge à l’Enfant (1340), Pietro Lorenzetti développe un réalisme similaire à celui de Giotto. Malheureusement, son frère Ambrogio et lui furent emportés par la peste qui frappa Sienne en 1348.

Les maîtres florentins du XIVe siècle travaillaient autant le détail que leurs homologues siennois : admirez le réalisme et le fabuleux travail à la feuille d’or de la Pietà di San Remigio (1360-1365) du talentueux Giottino, disciple de Giotto.





¨Pionniers de la Renaissance

 
La salle 8 renferme les célèbres portraits du duc et de la duchesse d’Urbino, représentés de profil, habit rouge et nez crochus (1472). Piero della Francesca a peint le profil gauche du duc car celui-ci avait perdu son œil droit lors d’une joute. Son épouse a le visage d’un blanc mortuaire pour appuyer le fait que le tableau a été exécuté à titre posthume. Ne manquez pas l’envers où le duc et la duchesse sont immortalisés avec les Vertus.

Le moine carmélite Fra Filippo Lippi avait un malencontreux penchant pour les plaisirs terrestres – relevé de ses vœux, il se maria avec une nonne de Prato – et un bon coup de pinceau. Admirez son autoportrait en frère grassouillet dans le Couronnement de la Vierge (1439-1447) et son Vierge à l’Enfant et deux anges (1460-1465) – un tableau admirable qui influença son élève, Sandro Botticelli.

Les frères Antonio et Piero del Pollaiolo sont à l’honneur dans la salle 9. Leurs représentations des sept vertus cardinales et théologales florentines du XVe siècle – une commande pour le tribunal de commerce de la Piazza della Signoria – sont pleines de vitalité. Le Portrait de Galéas Marie Sforza (1471) de Piero est plus en retenue. La seule toile de la série des vertus cardinales et théologales non peinte par les Pollaiolo est La Force (1470), la première œuvre connue de Botticelli.





¨Salle Botticelli

 
Les remarquables salles 10 à 14 sont en fait une seule et grande salle. Passage obligé de la galerie des Offices, l’endroit est toujours très visité. Parmi les 15 œuvres du maître de la Renaissance exposées ici, les plus connues sont La Naissance de Vénus (v. 1485), Le Printemps (v. 1482), L’Annonciation de Cestello (1489-1490), L’Adoration des Mages (1475) qui comporte un autoportrait de l’artiste (cheveux blonds, habit jaune, 
à l’extrême droite), et La Madone du Magnificat (1483). Les connaisseurs apprécieront ses deux miniatures représentant Judith, armée d’une épée, de retour du camp de Holopherne, et la découverte de Holopherne décapité sous sa tente (1495-1500) – deux de ses œuvres les plus remarquables.





 ¨Salle Leonardo

 
La salle 15 contient des œuvres datant de la jeunesse florentine de Léonard de Vinci : L’Adoration des Mages (1481-1482) peinte à l’ocre rouge (décrochée pour restauration lors de notre passage), L’Annonciation (v. 1475-1480) et Le Baptême du Christ (1470-1475).





¨Tribune des Offices

 
Le clan Médicis gardait ses plus précieux chefs-d’œuvre à l’abri dans cette véritable salle au trésor octogonale (salle 18). Conçue pour François Ier de Médicis (1581-1586), cette merveille a été parfaitement rénovée à l’identique : tapisseries de soie pourpre, murs ornés de peintures et d’une petite collection de statues classiques, coupole incrustée de 6 000 coquilles de nacre vernissées de pourpre.





¨De la haute Renaissance au maniérisme

 
En déambulant à travers la loggia ou Secondo Corridoio (deuxième corridor), les visiteurs ont droit à de magnifiques vues de Florence. Viens ensuite le Terzo Corridoio (troisième corridor). Les salles 24 à 34 étaient inaccessibles au moment de la rédaction de ce guide à cause de l’extension du musée en cours.

Vous ne pourrez manquer l’éblouissant Tondo Doni de Michel-Ange, lequel éclipse les autres chefs-d’œuvre de la haute Renaissance exposés dans la salle 35. Cette peinture représente la Sainte Famille dans une composition originale, Joseph tenant un remuant Enfant Jésus sur l’épaule de sa mère, alors que celle-ci se retourne pour le regarder. Les couleurs sont aussi vives qu’au moment de la réalisation du tableau (1506-1508). Elle fut peinte pour le compte du riche marchand florentin Agnolo Doni (qui l’avait accrochée au dessus de son lit), puis achetée par les Médicis pour le Palazzo Pitti en 1594.





¨Galeries du premier étage

 
Le plan d’extension en cours a permis d’ajouter 1800 m2 d’espace d’exposition pour les collections du musée, et 2016 verra son lot d’aménagements. Au premier étage, les salles 46 à 55 sont consacrées aux œuvres d’artistes étrangers du XVIe au XVIIIe siècles. Les toiles de Rembrandt sont en salle 49, celles de Rubens et Van Dyck en salle 55. Dans les 10 salles suivantes, on fait d’abord un crochet par les sculptures antiques avant de revenir au XVIe siècle avec Andrea del Sarto (salles 57 et 58) et Raphaël (salle 66) dont la Vierge au chardonneret (1505-1506) attire tous les regards. Il la peignit durant son séjour de 4 ans à Florence.

Les salles 90 à 94 regroupent des œuvres du Caravage. À l’époque, elles étaient considérées vulgaires pour leur interprétation crue de la réalité. La Tête de Méduse, commandée comme bouclier de parade, est censée être un autoportrait du jeune artiste décédé à 38 ans. Le Sacrifice d’Isaac, scène biblique d’un ange retenant Abraham qui brandit un couteau vers son fils Isaac, est surprenant d’intensité.







 oMuseo del Bargello

 
MUSÉE D’ART

Plan offline

(carte Cliquez ici ; www.polomuseale.firenze.it ; Via del Proconsolo 4 ; tarif plein/réduit 4/2 € ; h8h15-16h50 en été, 8h15-13h50 en hiver, fermé les 1er, 3e et 5e dim et 2e et 4e lun du mois). C’est derrière l’austère façade du Palazzo del Bargello, le plus ancien édifice public de la ville, que le podestà (podestat) rendait la justice de la fin du XIIIe siècle jusqu’en 1502. Aujourd’hui, ce bâtiment situé au nord-est des Offices abrite la plus vaste collection de sculptures de la Renaissance toscane visible en Italie, parmi lesquelles certains des meilleurs travaux de jeunesse de Michel-Ange et une salle pleine d’œuvres de Donatello. Michel-Ange n’avait que 21 ans lorsqu’un cardinal lui commanda le Bacchus coiffé de raisins visible dans la Sala di Michelangelo. Le prélat n’aima pas le résultat et le vendit à un banquier. Parmi les autres œuvres de Michel-Ange à ne pas manquer, le buste en marbre de Brutus (v. 1539-1540), le David-Apollon de 1530-1532, et le bas-relief rond Tondo Pitti, une grande sculpture en marbre inachevée (1503-1505).

Après le départ définitif de Michel-Ange de Florence, en 1534, la sculpture fut dominée par deux grandes figures : Baccio Bandinelli, dont l’Adam et Eve de 1551, créé pour le duomo, est exposé dans la Sala di Michelangelo, et Benvenuto Cellini, dont l’enjoué Ganymède (1548 – 50) en marbre se trouve dans la même salle.

Au premier étage, à droite de l’escalier, se trouve la Sala di Donatello. Ici, dans le majestueux Salone del Consiglio Generale où le conseil général de la ville se réunissait, on peut admirer des œuvres de Donatello et 
d’autres sculpteurs du début du XVe siècle. À l’origine sur la façade de la Chiesa di Orsanmichele, le somptueux Saint Georges (1416-1417) de Donatello occupe désormais le tabernacle au bout de la galerie. Il marqua une nouvelle approche de la perspective et du mouvement. Ne manquez pas non plus les bas-reliefs en bronze créés par Brunelleschi et Ghiberti, projets soumis au concours pour la réalisation des portes du baptistère.

 Cependant, ce sont les deux versions de David de Donatello (un sujet prisé des sculpteurs) qui constituent le clou du spectacle : Donatello sculpta dans le marbre son interprétation élancée, jeune et habillée du personnage en 1408, tandis que la fameuse pièce en bronze vit le jour entre 1440 et 1450. C’est une œuvre extraordinaire, d’autant que ce fut le premier nu en pied sculpté depuis l’Antiquité.

Avant leur exécution, les criminels recevaient les derniers sacrements dans la Cappella del Podestà, aussi appelée chapelle Marie-Madeleine. Les fresques murales signées Giotto représentent le Paradis et l’Enfer, mais aussi des scènes de la vie de Marie-Madeleine et de Jean Baptiste. Elles ne furent découvertes qu’en 1840, quand la chapelle fut utilisée comme entrepôt et prison.

Le 2e étage s’intéresse au XVIe siècle avec une superbe collection de terres cuites de la prolifique famille Della Robbia, notamment les célèbres Buste d’un jeune garçon (v. 1475) d’Andrea et la Pietà (1514) de Giovanni. Immédiatement reconnaissable, le travail de Giovanni est plus raffiné et flamboyant que celui de son père Luca ou de son cousin Andrea, grâce à une palette de couleurs plus large.





 Museo Galileo

 
MUSÉE DES SCIENCES

Plan offline

(carte Cliquez ici ; %055 26 53 11 ; www.museogalileo.it ; Piazza dei Giudici 1 ; tarif plein/réduit/famille 9/5,50/22 € ; h9h30-18h mer-lun, 9h30-12h30 mar). Sis au bord du fleuve, juste à côté de la galerie des Offices, ce musée des Sciences dernier cri occupe le Palazzo Castellani, du XIIe siècle (repérez le cadran solaire sur le trottoir, devant l’édifice). Il porte le nom du grand scientifique pisan invité par les Médicis à Florence en 1610 (deux de ses doigts et une de ses dents sont exposés).

Sans surprise, le musée Galilée renferme mille trésors en lien avec l’astronomie et les mathématiques (télescopes, superbes globes terrestres peints, baromètres, montres, horloges, etc.) rassemblés par Côme Ier et d’autres Médicis à partir de 1562 puis, plus tard, par les membres de la dynastie des Lorraine. Prévoyez du temps pour les salles interactives, où vous pourrez découvrir par vous-même comment fonctionnent les instruments anciens que recèle le musée.







1Autour de la Piazza della Repubblica
 

Piazza della Repubblica
 
PLACE

Cette place fut créée à la fin des années 1880 sur le site d’un ancien forum romain, au cœur de la Florence médiévale. Cet aménagement faisait partie d’un programme de réhabilitation controversé impliquant la démolition de l’ancien marché, du ghetto juif et des bas-quartiers environnants, ainsi que le relogement de près de 6 000 habitants. La place brille aujourd’hui par sa concentration de cafés historiques.





 Chiesa e Museo di Orsanmichele

 
ÉGLISE, MUSÉE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; Via dell’Arte della Lana ; héglise 10h-17h, musée 10h-17h lun). FCette église atypique, avec son tabernacle gothique d’Andrea Orcagna, date de 1290. Pour la construire, les arcades d’une vieille halle aux grains furent d’abord fermées par des murs, puis deux étages furent ajoutés au XIVe siècle. L’extérieur est constitué de niches et de tabernacles décorés de statues (XVe siècle et XVIe siècles) représentant les saints patrons des nombreuses guildes florentines, auxquelles la signoria (municipalité) avait ordonné de financer les décorations de l’église.





 Via de’ Tornabuoni

 
RUE

Plan offline

 (carte Cliquez ici). Des palais de la Renaissance et des boutiques de luxe bordent la Via de’ Tornabuoni, la rue commerçante la plus chic de la ville. Elle porte le nom d’une famille de la noblesse florentine (une lignée qui s’éteignit au XVIIe siècle). La rue est surnommée le “Salotto di Firenze” (salon de Florence). À son extrémité nord, on trouve le Palazzo Antinori (carte Cliquez ici ; Piazza Antinori 3) (1461 – 1469), propriété de la famille aristocratique Antinori (connue pour sa production de vin) depuis 1506. En face, d’immenses marches en pierre montent jusqu’à la Chiesa di San Gaetano (carte Cliquez ici) du XVIIe siècle.





 Chiesa di Santa Trìnita

 
ÉGLISE
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(carte Cliquez ici ; Piazza Santa Trìnita ; h8h-12h et 16h-17h45 lun-sam, 8h-10h45 et 16h-17h45 dim). 
Construite dans le style gothique avant d’être parée d’une façade maniériste, cette église du XIVe siècle abrite parmi les plus belles fresques de la ville : l’Annonciation de Lorenzo Monaco (1422) dans la Chapelle Bartolini Salimbeni, et les immanquables fresques de Domenico Ghirlandaio dépeignant la vie de saint François d’Assise dans la Chapelle Sassetti, à droite de l’autel. Peintes entre 1483 et 1485, les plus illustres Florentins de l’époque y sont représentés ; glissez 0,50 € dans la fente pour illuminer les fresques pendant 2 minutes.





 Palazzo Strozzi

 
MUSÉE D’ART
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 (carte Cliquez ici ; %055 246 96 00 ; www.palazzostrozzi.org ; Piazza degli Strozzi ; tarif plein/réduit 10/8 €, 2 billets pour le prix de 1 18h-23h jeu ; h9h-20h mar, mer et ven-dim, 9h-23h jeu). Ce palais de la Renaissance fut construit au XVe siècle pour le riche marchand Filippo Strozzi, l’un des principaux rivaux des Médicis. Aujourd’hui, il accueille de formidables expositions d’art. L’endroit est animé et prisé de tous, et les jeunes Florentins s’y retrouvent dans la cour au Café Apollo (géré par la créateur florentin Roberto Cavalli). Les familles profitent des ateliers d’art et autres activités qui sont proposés.





 Museo Marino Marini

 
GALERIE D’ART
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(carte Cliquez ici ; Piazza San Pancrazio 1 ; tarif plein/réduit 6/4 € ; h10h-17h mer-sam et lun). Déconsacrée au XIXe siècle, la Chiesa di San Pancrazio abrite un petit musée d’art exposant des sculptures, des portraits et des dessins de Marino Marini (1901-1980), sculpteur né à Pistoia. Mais les atouts majeurs du musée sont la Cappella Rucellai et la copie minuscule du Saint-Sépulcre de Jérusalem, un joyau Renaissance que l’on doit à Leon Battista Alberti. La chapelle fut construite entre 1458 et 1467 pour la tombe de Giovanni Ruccellai, riche banquier et marchand de laine florentin.







1Santa Maria Novella
 


 Basilica di Santa Maria Novella

 
ÉGLISE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; www.chiesasantamarianovella.it ; Piazza di Santa Maria Novella 18 ; tarif plein/réduit 5/3,50 € ; h9h-17h30 lun-jeu, 11h-17h30 ven, 9h-17h sam, 13h-17h dim). L’impressionnante façade en marbre rayée vert et blanc de cette basilique construite entre le XIIIe et le XVe siècle cache un ensemble monastique comprenant des cloîtres de la période romantique et une chapelle ornée de fresques. La basilique Santa Maria Novella est un fabuleux écrin renfermant des chefs-d’œuvre dont les plus remarquables sont les fresques de Domenico Ghirlandaio. La partie inférieure de la façade marque la transition du roman au gothique ; la partie supérieure et le portail principal (1456-1470) sont signés Leon Battista Alberti.

En entrant, face à vous, se trouve la superbe fresque La Trinité (1424-1425) de Masaccio, l’une des premières œuvres d’art réalisées avec la perspective et la proportion, techniques toutes nouvelles à l’époque. Dans la nef centrale, admirez le lumineux Crucifix de Giotto (v. 1290).

La Cappella di Filippo Strozzi, première chapelle à droite de l’autel, abrite des fresques réalisées à la fin du XVe siècle par Filippino Lippi (fils de Fra Filippo Lippi). Elles dépeignent les vies de saint Jean l’Évangéliste et de l’apôtre saint Philippe.

Derrière le maître-autel, la Chapelle Maggiore abrite les fresques de Domenico Ghirlandaio. Celles sur la droite dépeignent la vie de Jean Baptiste ; celles sur la gauche la vie de la Vierge Marie. Peintes entre 1485 et 1490, elles sont remarquables pour leur peinture de la vie florentine à la Renaissance. Elles comportent les portraits de contemporains de Ghirlandaio et de membres de la famille Tornabuoni, qui les avait commandées à l’artiste.

Tout au bout à gauche de l’autel, en haut d’une volée de marches, la Cappella Strozzi di Mantova s’orne de fresques exécutées au XIVe siècle par Niccolò di Tommaso et Nardo di Cione représentant le paradis, le purgatoire et l’enfer. Le retable (1354-1357) fut peint par Andrea di Cione, frère de Nardo, plus connu sous le nom d’Andrea Orcagna.

De l’église, franchissez une petite porte latérale pour pénétrer dans le paisible Chiostro Verde (Cloître vert ; 1332-1362), lequel fait partie du vaste complexe monastique occupé par les Dominicains, qui arrivèrent à Florence en 1219 et s’établirent à Santa Maria Novella deux ans plus tard. Le cloître tire son nom de la base terreuse verte utilisée dans l’exécution des fresques de trois de ses quatre murs. Situé sur le côté nord du cloître, le spectaculaire Cappellone degli Spagnoli (chapelle des Espagnols) était à l’origine la salle capitulaire des Dominicains. Il reçut son nom actuel en 1566 lorsqu’il fut donné comme lieu de culte aux Espagnols de Florence. La chapelle s’orne de superbes fresques (v. 1365-1367) d’Andrea di 
Bonaiuto. Le caveau abrite des représentations de la Résurrection, de l’Ascension et de la Pentecôte. Des fresques représentant la Montée au calvaire, la Crucifixion et la Descente aux Limbes figurent sur le mur de l’autel. Sur le mur de droite s’étend une grande fresque, L’Église militante et triomphante – au premier plan, repérez les portraits de Cimabue, Giotto, Boccace, Pétrarque et Dante. Parmi les autres fresques de la chapelle, Le Triomphe de la doctrine chrétienne, et des représentations de la vie de saint Pierre, ainsi que 14 allégories symbolisant les Arts et les Sciences.

 Sur le côté de la chapelle, un passage mène au Chiostro dei Morti (cloître des Morts), un cimetière antérieur à l’arrivée des Dominicains à Santa Maria Novella. Les tombes encastrées dans les murs et le sol remontent aux XIIIe et XIVe siècles.

Sur le flanc ouest du Chiostro Verde, un autre passage mène à la Cappella degli Ubriachi du XIVe siècle et à un vaste refectoire (1353-1354) où figurent des reliques ecclésiastiques et une Cène (1583) d’Alessandro Allori.

L’ensemble ecclésiastique de Santa Maria Novella possède deux entrées : l’entrée principale de la basilique, ou l’office du tourisme en face de la gare ferroviaire, dans la Via dei Partzani. Les détenteurs de la Firenze Card doivent passer par la seconde.





 oMuseo Novecento

 
MUSÉE

Plan offline

(musée du XXe siècle ; carte p ; 506 ; %055 28 61 32 ; www.museonovecento.it ; Piazza di Santa Maria Novella 10 ; tarif plein/réduit 8,50/4 € ; h10h-18h lun-mer, 10h-14h jeu, 10h-21h ven, 10h 20h sam-dim). Ne laissez pas la Renaissance vous accaparer, car Florence possède un fantastique musée d’art moderne. Dans son palazzo du XIIIe siècle – qui a servi de refuge pour pèlerins, d’hôpital et d’école – il s’articule autour de peintures et de sculptures modernes provenant d’artistes italiens du début du XXe siècle jusqu’à la fin des années 1980. Des installations sont présentées dans l’espace extérieur de la loggia au premier étage. La mode et le théâtre sont à l’honneur au deuxième étage, et la visite se termine avec un montage de 20 minutes sur les meilleurs films tournés à Florence.







1San Lorenzo
 


 Basilica di San Lorenzo

 
BASILIQUE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; Piazza San Lorenzo ; 4,50 €, avec la Biblioteca Medicea Laurenziana 7 € ; h10h-17h30 lun-sam, plus 13h30-17h dim en hiver). Cette basilique, considérée comme l’un des exemples les plus harmonieux de l’architecture de la Renaissance, était l’église paroissiale et le mausolée des Médicis. Édifiée à l’emplacement d’une église du IVe siècle, elle fut conçue par Brunelleschi en 1425 à la demande de Côme l’Ancien. Dans son intérieur solennel, prêtez attention à la beauté austère de la Sagrestia Vecchia (ancienne sacristie) de Brunelleschi avec ses décorations sculptées par Donatello. Elle présente toutefois un aspect inachevé à l’extérieur, le projet de façade en marbre blanc de Carrare commandé à Michel-Ange en 1518 n’ayant jamais été exécuté.

À l’intérieur, la nef est séparée des bas-côtés par des colonnes de pietra serena (pierre grise tendre) couronnées de chapiteaux corinthiens. Les deux chaires de bronze (1460-1467), ornées de panneaux de la Crucifixion, sont l’œuvre de Donatello, qui mourut avant de les avoir achevées. L’artiste est enterré dans la chapelle où Fra Filippo Lippi a peint son Annonciation (v. 1450).





 Biblioteca Medicea Laurenziana

 
BIBLIOTHÈQUE

Plan offline

(bibliothèque des Médicis ; carte Cliquez ici ; www.bml.firenze.sbn.it ; Piazza San Lorenzo 9 ; 3 €, avec basilique 7 € ; h9h30-13h30 lun-ven). Derrière le guichet de la Basilica di San Lorenzo s’étendent un paisible cloître avec un jardin planté d’orangers. Un escalier monte jusqu’à la loggia et à la Biblioteca Medicea Laurenziana, commandée par Jules de Médicis (le pape Clément VII) en 1524 pour accueillir l’importante bibliothèque Médicis (initiée par Côme l’Ancien et largement étoffée par Laurent le Magnifique). L’étonnant escalier du vestibule, imaginé comme un “sombre prélude” avant la resplendissante Sala di Lettura (salle de lecture), fut conçu par Michel-Ange.
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